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	Chapitre I

	 

	 

	 

	Il m’a fallu longtemps pour me décider à écrire ce livre. Depuis que je suis tout petit, j’ai entendu parler de la « Vallée des Loups »… En grandissant, j’étais de plus en plus intrigué par ce que j’entendais. Je me suis posé beaucoup de questions sur les « loups »… J’ai compris combien ils songeaient à transformer l’humanité en un « troupeau », bien sûr, suivant l’idée fausse qu’ils se faisaient des moutons.

	Je m’appelle Augustin. Je sais, mon nom ne te dira rien. C’est normal. Je ne suis pas diplômé des Grandes Écoles, je n’ai pas la plume de Baudelaire ni de Cervantès mais, crois-moi, j’aime écrire… Je te le dis tout de suite, écrire de belles phrases pour épater le lecteur ce n’est pas mon affaire. J’écris comme je parle, c’est comme ça, je ne sais pas faire autrement. Quand j’écris, j’éprouve une sensation profonde de bonheur, quelque chose qui me relie à « je-ne-sais-pas-quoi », mon cœur vibre comme le cœur des jeunes enfants devant le père Noël. Si le talent devait se mesurer aux vibrations du cœur, alors oui, malgré ce que disent mes détracteurs, j’ai du talent. Rassure-toi, je suis le premier à rire de mon « talent », j’espère que tu en riras autant.

	Peut-être que tu te demandes qui je suis… Voilà, je suis berger depuis mes 18 ans. Je suis né avec le printemps dans un petit village situé au sud-ouest d’un ancien pays qui s’appelle encore la France, hélas depuis qu’elle fait partie de la « Vallée des Loups », elle n’est plus ce qu’elle a été. Pourquoi fait-elle partie de La Vallée des Loups ? C’est simple, il y a longtemps les plus fortunés du monde, tous ultralibéraux, avides d’accroître leur pouvoir et de s’enrichir davantage, décidèrent de commun accord de créer une méga-nation composée de tous les pays du monde… ils la baptisèrent La Vallée des loups. Depuis, malgré le mécontentement des gens, tous les anciens pays obéissent à ses lois…

	Comme je t’ai déjà dit, je suis berger depuis mes 18 ans, fier de l’être et fier de mes moutons ! La plupart reconnaissent ma voix, moi, je reconnais aussi la leur. Les lundis matin, je les amène aux pâturages de haute montagne, où ils se régalent en mangeant l’herbe fraîche face à un paysage majestueux. Quand la nuit tombe, ils me rejoignent silencieux et dorment autour de moi. Oui, ils ont peur des loups qui rôdent autour des pâturages. Le moindre bruit les réveille en sursaut, je les rassure et ils s’endorment de nouveau. Quand ils ont peur du loup, cela arrive souvent, ils refusent de s’aventurer seuls sur la haute montagne même s’ils ont faim. À croire qu’ils ont compris que la vie est plus importante que l’herbe fraîche. Le regard qu’ils me portent me rappelle ma responsabilité de berger.

	Quand j’ai choisi le métier de berger ce n’était pas pour faire fortune avec la laine et la peau des moutons, mais par l’amour que je ressens pour chaque mouton. Eh oui, je dis bien « chaque mouton » ! Excuse-moi, je ne t’ai pas dit que mon troupeau se compose de cent dix têtes, tous mes moutons reconnaissent leur prénom, certains portent le prénom des rois célèbres, des pharaons, des hommes de science ou des philosophes, d’autres celui des planètes ou des étoiles lointaines…

	La plupart des gens ignorent qu’un mouton n’est jamais le même qu’un autre mouton, chacun a quelque chose de particulier, d’unique, de différent des autres, pour le savoir il suffit de les regarder au fond des yeux. Au fait, à leur façon ils sont comme nous tous, « uniques », des êtres projetés dans un univers dont ils ignorent la destination. Les habitants de la Vallée des Loups les trouvent stupides parce qu’ils suivent aveuglément le berger. Quelle erreur ! Si les moutons parlaient leur langue, ils leur diraient que la sottise n’est pas nécessairement du côté des moutons… Eh oui, si tu ne me crois pas, regarde les gens vivre les uns à côté des autres, lis l’histoire de la Vallée des Loups, avec ses mouvements politiques, ses religions, ses philosophies, ses morales, ses modes… tout cela montre bien le degré d’imbécillité de « l’homo sapiens ».

	Je sais, « l’homo sapiens » est l’auteur du progrès, il a réussi à poser les pieds sur la lune, il a fait des découvertes prodigieuses… malgré cela, mes moutons n’ont pas à rougir devant le mépris affiché par ceux qui croient être des « êtres supérieurs ».

	Dans tous les pays qui composent la Vallée des Loups on parle de l’âme de « l’homo sapiens », on raconte que Dieu l’a créé à son image ! Si c’est vrai, ce que je ne pense pas, on peut dire que Dieu a raté son « chef d’œuvre » ! Pour moi, pauvre berger, tout a une âme, le cosmos a une âme, les pauvres et les riches ont une âme, les savants et les ignorants ont une âme, les rois, les poètes, les papes, les chaudronniers, les cordonniers, les moustiques, les moutons, etc. tous ont une âme ! Parmi tous, seul « l’homo sapiens » se donne le droit de décréter qui a une âme et qui n’en a pas, qui doit vivre et qui doit mourir. À force de se gargariser de sa supériorité, il est devenu stupide, arrogant, et tueur. Oui, oui, tueur !

	Un mouton, crois-moi, ne deviendra jamais un tueur de moutons, pas plus qu’un loup ne deviendra jamais un agneau, ni un pervers un homme de bonne foi… Observe attentivement la Vallée des Loups… Que c’est triste à voir, ses habitants n’hésitent pas à s’entre-tuer au nom de Dieu, du pouvoir, des croyances, des idéologies et des intérêts. Je n’ai jamais compris pourquoi ils disent que Dieu les a créés à son image ! Si les moutons le savaient… j’espère qu’ils ne le sauront jamais.

	 

	*

	 

	Il se passe toujours des choses dramatiques dans les quatre coins de la Vallée des Loups. Par-ci, par-là les guerres éclatent, répandant la désolation, la famine et la mort. Eh oui, dans la Vallée des Loups les enfants meurent sous le coup des bombes et de la faim.

	Dans mon village il se passe aussi des choses bizarres… Comme je pars avec mes moutons les lundis de bonne heure jusqu’à samedi soir, ma voisine, Alice, âgée de 90 ans, née dans le même village que moi, me fait un « rapport détaillé » des évènements de la semaine.

	Ah ! Alice ! Je lui dois ce que je suis devenu… C’était une femme avec des idées bien à elle et un cœur d’or. Gilbert Lefaux, son voisin le plus proche, ne l’aimait pas. Monsieur Lefaux est… pardon de le dire sèchement, est un homme jaloux, menteur, mégalomaniaque, immature, abject et pervers ; un jour il a juré d’avoir ma peau et celle de mes moutons. Il a horreur des bergers et des moutons ! La rumeur dit que la nuit, déguisé tout en noir, il se rend sur les pâturages et verse du poison… Quand il me voit traverser la rue avec mes moutons, il tourne le dos et crache derrière lui. Quel sale type ! Et dire qu’il est Directeur de Ressources Humaines dans la plus grande entreprise multinationale de la région ! Il est sans pitié avec les salariés et avec ceux qui ne sont pas d’accord avec lui. J’aurais beaucoup à dire sur ce sinistre personnage qui se complaît à crier sur tous les toits qu’il a été créé à l’image de Dieu !

	Alice, appelée le « phare » du village par mes amis, m’a parlé souvent des zones sombres de la Vallée des Loups. Quand j’étais enfant, elle me parlait déjà des intrigues haineuses entre les habitants. Je me souviens de ses propos :

	« Mon petit, rien ne va plus ici ni ailleurs, depuis que la graine nommée désir commença à germer dans le jardin du premier homme et de la première femme. »

	Cette phrase a toujours hanté mon esprit.

	 

	*

	 

	Je ne sais pas si mes moutons ont des désirs, en revanche, j’ai appris à reconnaître leurs besoins. Alice disait que le désir est le propre de l’homme, qu’il est le moteur du bonheur et du malheur. Elle disait aussi qu’à cause du désir l’homme est incapable de devenir ce qu’il est. En observant mes moutons je me suis aperçu qu’ils sont « pleinement moutons », qu’ils sont ce qu’ils sont… En revanche, « l’homo sapiens » a beau être intelligent, marcher sur la lune, rêver de l’impossible étoile, il n’est jamais « pleinement homme ».

	Un jour, alors que j’avais atteint l’âge de lire les sentiments sur le visage des gens, j’avais fait une découverte qui avait bouleversé ma vie. J’avais découvert avec étonnement la tristesse, la joie, la colère, le bonheur, l’envie, la jalousie, la fraternité, la solidarité, l’amour et la haine… J’avais compris tout à coup que tous ces sentiments cohabitaient dans la Vallée des Loups. Quand j’ai fait part à Alice de ma découverte, elle m’a pris dans ses bras…

	« Mon petit, ce que tu as découvert ce n’est que le fruit de la “graine nommée désir”. »

	« S’il te plaît, Alice, c’est quoi le désir ? »

	« Je ne saurais pas dire exactement ce qu’est le désir, en revanche, je pourrais te dire beaucoup de choses sur ses manifestations dans les sociétés, les familles, les associations, les lieux de culte, les entreprises, etc. Mon petit, je t’en parlerai quand tu seras grand, tu sais, le désir n’est pas toujours beau à voir. »

	« Alice, tu en parles comme si c’était un poison. »

	« Non mon petit, le désir c’est notre bien le plus cher, il est certainement le ciment de l’humanisation mais, malheureusement, il peut être, aussi, la cause de sa destruction. »

	« Dis, Alice, d’où vient le désir ? »

	« Je ne sais pas mon petit, nous le saurons quand nous comprendrons qui sommes, d’où nous venons et où nous allons. »

	« Tu m’en parleras aussi quand je serai plus grand ? »

	« C’est promis. »

	« Dis, Alice, pourquoi nous ne sommes pas comme les moutons ? »

	« C’est une grande question… Je pense que nous ne sommes pas comme les moutons parce que nous sommes des handicapés du désir… Mon petit, les moutons sont des êtres “pleins”, c’est pour ça qu’ils ne font jamais de bêtises ni songent à atteindre bêtement les étoiles, en revanche, “l’homo sapiens” est… »

	« Alice, finis ta phrase… »

	« Mon petit, il a été créé un peu fêlé, je me demande pourquoi il a été créé avec une case vide. »

	« C’est pour ça qu’il fait des bêtises ? »

	« Oui mon petit. »

	« Alice, je sais pourquoi les moutons ne font pas des bêtises… »

	« Pourquoi mon petit ? »

	« Parce que Dieu les a créés à son image ! »

	« Mon Dieu ! S’il t’entendait… »

	J’étais heureux de parler avec Alice, elle adorait que je lui pose des questions sur le village et la Vallée des Loups… Dès l’âge de sept ans, tous les mercredis matin je me rendais chez elle pour avoir une petite pièce et des bonbons.

	Un jour, comme je n’osais pas exprimer mes désirs, elle me prit dans ses bras.

	« Aujourd’hui, je t’offre deux petites pièces et dix bonbons. »

	« Pourquoi deux pièces ? »

	« Mon petit, pour te faire plaisir. »

	Une heure après avoir rencontré Alice, je suis parti avec mon père et son troupeau. Arrivés sur les pâturages il m’a demandé de surveiller les moutons, juste le temps de faire une petite sieste à l’ombre d’un sapin.

	« Augustin, fais attention qu’ils ne fassent pas de bêtises. »

	Assis sur une pierre, je scrutais attentivement le va-et-vient des moutons, aucun ne faisait des bêtises ! Soudain les paroles d’Alice traversèrent mon esprit…

	Au réveil de mon père je lui ai demandé :
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